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ces plaques donnaient des nägatifs gris sans vigueur. En
effet, apres un certain temps de developpement les cliches

paraissent fort beau par transparence, une fois fix£s il lie
reste presque rien sur la couche. Si on les impressionne
par derriere, ils donnent des nögatifs vigoureux, perdant
peu au fixage. Ces plaques ont done 6t6 pr6par6es dans un
local surchauffe, et l'emulsion nepeut 6tre sauvee que par
un developpement renfermant la quantitö double de r£duc-
teur qu'il n'est indiquö sur la formule. On obtient ainsi de

bons resultats. Toute la serie de plaques de cette espece a
ete produite par un accident malheureux. C'est l'ama-
teur qui en souffre, car un photographede profession refuse

simplement la livraison, et le tout revient d 1'amateur qui
se decourage et ne peut comprendre pourquoi il est fautif.

Teiles sont, Mesdames et Messieurs, les quelques mots

quej'avaisä vous dire sur un sujet dont le champ est

immense et oü chacun peut encore glaner de nombreuses
observations. E. Chable.

Quelques notes sur l'optique photographique.

Nous ne prötendons pas faire ici un cours d'optique
photographique, encore moins un cours d'optique proprement
dit. Notre but est d'indiquer aussi simplement que possible

les principales proprietös des lentilles et l'usage que Ton

doit faire de ces proprietbs dans la construction d'un objec-
tif photographique. Si nous reussissons ä intbresser quelques

amateurs et ä attirer leur attention sur un sujet capital

pour la Photographie, notre but. sera pleinement atteint:

de l'objectif achromatique
L'instrument d'optique qui fait partied'un appareil photo-



— 229 —

graphique, remplit un röle tres important, et il est certain

que presque toute personne faisant usage de tels instruments,

doit y attacher une attention toute particuliere et

sera bien aise d'etre quelque peu initiee sur les conditions
qui constituent l'achromatisme.

On entend par svstdme achromatique, dans un objectif
photographique, une combinaison de verres par laquelle la

dispersion de la lumiere qui la traverse est detruite. II
importe done, tout d'abord, de savoir ce que l'on entend en

optique par la dispersion de la lumiere. La lumiere blanche
resulte de l'union de sept couleurs simples. Lorsque
cette lumiöre traverse un prisme, eile se trouve ddcompo-
see dans les sept couleurs primitives pour former ce que
l'on nomme un spectre. Ce meme phenomene se produit
egalement dans un arc-en-ciel, parce qu'alors la dispertion
est produite par le passage de la lumiere ä travers des
milieux de pouvoirs rdfringents differents.

Le meme effet se produit lorsqu'un rayon lumineux
traverse une lentille simple, qu'elle soit convergente ou
divergente, ce qu'on peut facilement experimenter en employant
une loupe simple un peu forte et en regardant au travers
de l'imprimd sur fond blanc; les bords des lettres prdsente-
ront les couleurs du spectre les plus prononcdes, le rouge
et le bleu et les yeux seront rapidement fatigues.

II s'agit ä prdsent de trouver le moven de ddtruire ces

couleurs de facon a rendre l'image parfaitement pure et

incolore. En premier lieu nous remarquerons que, pour
arriver ä ce resultat, il est essentiel d'avoir deux sortes de

verres dont les pouvoirs dispersifs different beaucoup entre

eux, car les foyers des deux lentilles qui constitueront
1'objectif achromatique (lentilles qui agiront tune vis-a-vis
de I'autre en sens oppose) seront exactementen rapport avec
les pouvoirs dispersifs des verres employes. Autrement si
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ces pouvoirs etaient bgaux, non seulement il n'y aurait pas
d'achromatisme possible, mais aussi la combinaison qui en
resulterait no produirait aucun effet de refraction.

Nous avons vu ce qu'on entend par la dispersion, mais il
importe encore de nous occuper de la maniere de la
determiner, c'est-ä-dirc de l'exprimer en chiffres qui serviront ä

btablir les foyers des deux lentilles. Pour cette fin nous

prenons un prisme sortant de la meme fonte que le verre
que nous voulons employer. Ce prisme est tailfe sur un
angle pas superieur a GO degres, angle qu'il faudra mesu-
rerau plus juste au moyen des images reffeclnes des deux
surfaces rbfringentes a et b.

Ce prisme est alors posb sur la tablette d'un
spectrometre et l'on mesure la deviation d'un

rayon lumineux, emis par une petite fente, sur les ditferen-
tes parties du spectre qu'il produit. Nous supposons que
chacun sait ce que c'est que le spectre et. les rayes carac-
feristiques appelees « rayes de Fraunhofer ». Eh bien, ce

spectre et les rayes principales produites par la lumiere
du soleil, nous donnent le moyen de determiner d'une
facon rigoureusement exacte la deviation d'un rayon dans

les differentes parties du spectre, car il faut savoir que
la partie rouge du spectre dbvie bien moins un rayon que
la partie bleu-violette et que cette difference de rbfraction
d'un bout du spectre ä l'autre varie suivant l'espece de verre
dont est fait le prisme. C'est cette difference de rbfraction
dans les parties du spectre d'une espece de verre que nous
avons designee par pouvoir dispersif.

Nous venons de dire que, suivant l'espbce de verre, le

pouvoir dispersif peut varier; il en rbsulte done un rapport
entre ces pouvoirs de deux sortes de verres, rapport que
nous designerons par rapport de dispersion.

En ayant ä notre disposition deux sortes de verres qui,
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au moyen de l'examen du spectre, nous ont fourni des pou-
voirs de dispersion bien' difförents, nous possedons les
matieres propres ä construire un systbme achromatique.
Pour les cas ordinaires nous avons ces proprietbs dans les
deux sortes de verres designees par: Crownglass, Flint-
glass. La determination de la valeur qui represente le pou-
voir de dispersion differe suivant le genre et le but d'un
objectif qu'on voudra construire et il faut dire ici, que l'ob-
jectif pour la Photographie devra etre calcule de facon ä

rbunir les rayons les moins refringents et ä la fois les

moins actifs sur la couche sensible de la plaque photogra-
phique, avec ceux de la plus forte infraction et les plus
actifs dans un meme foyer et en parfaite coincidence avec

l'image visuelle sur la glace depolie.
Pour meilleure explication, prenons par exemple les

deux sortes de verres qui ont fourni sur le spectrometre
les indices de refraction suivants :

Crownglass.

Rales du spectre: On Dn

Indices de refraction : 1,5121 1,5149

Flintglass.

Raies du spectre: Cn Dn

Indices de röfraction: 1,6138 1,6187

Suivant la methode de Herschel, nous allons determiner

pour chacune de ces deux sortes de verre un chiffre qui
representera son pouvoir de dispersion.

Voici la formule:

(Cn —1) — (Gn— 1)

Fn — 1

Fn Gn

1,5193 1,5267

Fn Gii

1,6310 1.6421
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en substituant les chiffres, nous avons pour le Crown :

0.5121 — 0',5267

pour le Flint:
0,5193

0,6178 — 0,6421

2811

4485
0,6310

Ces deux chiffres 2811 et 4485 expriment le pouvoir de

dispersion des deux sortes de verres respectives, oü le plus
petit chiffre appartient au verre convergent ou positif le

crown, et le plus grand au verre divergent ou nögatif, le
flint.

En suivant la regle:
« Une lentiUe double, eombinee de deux sortes de verres

« appropriees est achromatique, lursqueles foyers des deux
« lentilles sont en rapport de leur pouvoir de dispersion »,

il est maintenant ais6 d'ötablir ces foyers; en prenant fpour
le foyer de la lentille convergente et/' pour celui de la len-

r. r
1~r

de l'objectif combine ou achromatique.
Exemple avec les chiffres trouvös plus haut, que nous

voulons exprimer en millimetres : 753lmm ouv 4485 - 2811
7 metres 531, foyer de l'objectif.

(A suivre). E. Suter, ä Bäle.

tille divergente, nous avons par la formule-f—le foyer

Emploi de vieilles plaques pour vitraux.
II v a un certain intdret ä trouver un emploi aux plaques

ordinaires au gölatino-bromure qui se trouvent inutilisa-
bles pour une raison ou pour une autre. Quand elles n'ont
pas trop abimöes, la chose est facile. Apres les avoir
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